La Marseillaise

A l'origine chant de guerre révolutionnaire et hymne à la liberté, la Marseillaise s'est imposée progressivement comme un hymne national. Elle accompagne aujourd'hui la plupart des manifestations officielles.

L'histoire 

En 1792, à la suite de la déclaration de guerre du Roi à l'Autriche, un officier français en poste à Strasbourg, Rouget de Lisle compose, dans la nuit du 25 au 26 avril, chez Dietrich, le maire de la ville, le "Chant de guerre pour l'armée du Rhin".

Ce chant est repris par les fédérés de Marseille participant à l'insurrection des Tuileries le 10 août 1792. Son succès est tel qu'il est déclaré chant national Le 14 juillet 1795.

Interdite sous l'Empire et la Restauration, la Marseillaise est remise à l'honneur lors de la Révolution de 1830 et Berlioz en élabore une orchestration qu'il dédie à Rouget de Lisle.

La IIIème République (1879) en fait un hymne national et, en 1887, une "version officielle" est adoptée par le ministère de la guerre après avis d'une commission.

C'est également sous la IIIème République, Le 14 juillet 1915, que les cendres de Rouget de Lisle sont transférées aux Invalides.

En septembre 1944, une circulaire du ministère de l'Education nationale préconise de faire chanter la Marseillaise dans les écoles pour "célébrer notre libération et nos martyrs".

Le caractère d'hymne national est à nouveau affirmé dans les constitutions de 1946 et de 1958 (article 2).

L'auteur 
 Né en 1760 à Lons-le-Saunier, Claude-Joseph Rouget de Lisle est capitaine du génie mais a mené une carrière militaire assez brève. Révolutionnaire modéré, il est sauvé de la Terreur grâce au succès de son chant. Auteur de quelques romances et opéras, il vit dans l'ombre sous l'Empire et la Restauration jusqu'à son décès à Choisy-le-Roi en 1836.

La partition
 En quelques semaines, l' "Hymne des Marseillais" est diffusé en Alsace, sous une forme manuscrite ou imprimée, puis il est repris par de nombreux éditeurs parisiens. Le caractère anonyme des premières éditions a pu faire douter que Rouget de Lisle, compositeur par ailleurs plutôt médiocre, en ait été réellement l'auteur.

Il n'existe pas de version unique de la Marseillaise qui, dès le début, a été mise en musique sous diverses formes, avec ou sans chant. Ainsi, en 1879, la Marseillaise est déclarée hymne officiel sans que l'on précise la version, et un grand désordre musical pouvait se produire lorsque des formations différentes étaient réunies.

La commission de 1887, composée de musiciens professionnels, a déterminé une version officielle après avoir remanié le texte mélodique et l'harmonie.

Le Président Valéry Giscard d'Estaing a souhaité que l'on revienne à une exécution plus proche des origines de l'oeuvre et en a fait ralentir le rythme. C'est aujourd'hui une adaptation de la version de 1887 qui est jouée dans les cérémonies officielles.

Parallèlement, la Marseillaise a été adaptée par des musiciens de variété ou de jazz.

Les paroles

1er couplet

Allons enfants de la Patrie,

Le jour de gloire est arrivé !

Contre nous de la tyrannie,

L'étendard sanglant est levé, (bis)

Entendez-vous dans les campagnes

Mugir ces féroces soldats ?

Ils viennent jusque dans vos bras

Egorger vos fils et vos compagnes !

Refrain

Aux armes, citoyens,

Formez vos bataillons,

Marchons, marchons !

Qu'un sang impur

Abreuve nos sillons !

2

Que veut cette horde d'esclaves,

De traîtres, de rois conjurés ?

Pour qui ces ignobles entraves,

Ces fers dès longtemps préparés ? (bis)

Français, pour nous, ah ! quel outrage

Quels transports il doit exciter !

C'est nous qu'on ose méditer

De rendre à l'antique esclavage !

3

Quoi ! des cohortes étrangères

Feraient la loi dans nos foyers !

Quoi ! ces phalanges mercenaires

Terrasseraient nos fiers guerriers ! (bis)

Grand Dieu ! par des mains enchaînées

Nos fronts sous le joug se ploieraient

De vils despotes deviendraient

Les maîtres de nos destinées !

4

Tremblez, tyrans et vous perfides

L'opprobre de tous les partis,

Tremblez ! vos projets parricides

Vont enfin recevoir leurs prix ! (bis)

Tout est soldat pour vous combattre,

S'ils tombent, nos jeunes héros,

La terre en produit de nouveaux,

Contre vous tout prêts à se battre !

5

Français, en guerriers magnanimes,

Portez ou retenez vos coups !

Epargnez ces tristes victimes,

A regret s'armant contre nous. (bis)

Mais ces despotes sanguinaires,

Mais ces complices de Bouillé,

Tous ces tigres qui, sans pitié,

Déchirent le sein de leur mère !

6

Amour sacré de la Patrie,

Conduis, soutiens nos bras vengeurs

Liberté, Liberté chérie,

Combats avec tes défenseurs ! (bis)

Sous nos drapeaux que la victoire

Accoure à tes mâles accents,

Que tes ennemis expirants

Voient ton triomphe et notre gloire !

7

Nous entrerons dans la carrière

Quand nos aînés n'y seront plus,

Nous y trouverons leur poussière

Et la trace de leurs vertus (bis)

Bien moins jaloux de leur survivre

Que de partager leur cercueil,

Nous aurons le sublime orgueil

De les venger ou de les suivre 
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La Marseillaise (himno francés) 

La Marsellesa, en su origen canto de guerra revolucionario e himno de la libertad, se impuso progresivamente como un himno nacional. En la actualidad se interpreta con motivo de la mayor parte de las conmemoraciones oficiales.

Historia
En 1792, luego de la declaración de guerra del Rey de Austria, un oficial francés asignado en Estrasburgo, Rouget de Lisle, compone en la noche del 25 al 26 de abril, en casa de Dietrich, el Alcalde de la ciudad, el "Canto de guerra para el Ejército del Rhin". 

Este canto fue retomado por los federados de Marsella que participan en la insurrección de las Tullerías el 10 de agosto de 1792. Su éxito es tal que se le declara canto nacional el 14 de julio de 1795.

Prohibida bajo el Imperio y la Restauración, la Marsellesa vuelve a ocupar su lugar de honor durante la revolución de 1830, y Berlioz elabora a partir de ella una orquestación, que dedica a Rouget de Lisle.

La III República (1879) hace de ella un Himno Nacional y, en 1887, una "versión oficial" es adoptada por el Ministerio de Guerra luego del dictamen de una comisión.

Igualmente bajo la III República, el 14 de julio 1915, los restos de Rouget de Lisle son trasladados a los Inválidos.

En septiembre de 1944, una circular del Ministerio de Educación Nacional preconiza que se cante La Marsellesa en las escuelas "para celebrar nuestra liberación y nuestros mártires".

El carácter de himno nacional se vuelve a afirmar en las constituciones de 1946 y de 1958 (artículo 2).

El autor
Claude-Joseph Rouget de Lisle, nacido en 1760 en Lons-le-Saunier, es capitán de ingeniería, pero de hecho su carrera militar fue breve. Revolucionario moderado, se salva del Terror gracias al éxito de su canto. Autor de algunas novelas y óperas, vive en la sombra bajo el Imperio y la Restauración, hasta su muerte en Choisy-le-Roi en 1836.

La partitura
En tan sólo unas semanas, el "Himno de los marselleses" se difunde en Alsacia, bajo forma manuscrita o impresa, y posteriormente es retomado por numerosos editores parisinos. El carácter anónimo de las primeras ediciones pudo hacer dudar que Rouget de l'Isle - compositor por cierto más bien mediocre - hubiese sido realmente el autor.

No existe una versión única de la Marsellesa, que, desde el principio, fue musicalizada bajo diversas formas, con o sin canto. Así en 1789, La Masellasa es declarada himno oficial sin que se precise la versión, y un gran desorden podía producirse cuando diferentes formaciones musicales se reunían para interpretarla.

La comisión de 1887, compuesta de músicos profesionales, determinó una versión oficial después de haber modificado el texto melódico y la armonía.

El Presidente Valéry Giscard d'Estaing deséo que de regresara a una ejecución más cercana a los orígenes de la obra e hizo que se interpretara con un ritmo más lento. La interpretación de las ceremonias oficiales de hoy día, es una adaptación de la versión de 1887.

De forma paralela, la Marsellesa ha sido adaptada por músicos de variedades o de jazz.

La letra
1

¡En marcha, hijos de la Patria,

ha llegado el día de gloria!

Contra nosotros, la tiranía alza

su sangriento pendón. (bis)

¿Oís en los campos el bramido

de aquellos feroces soldados?

¡Vienen hasta vosotros a degollar

a vuestros hijos y vuestras compañeras!

Estribillo

¡A las armas, ciudadanos!

¡Formad vuestros batallones!

¡Marchemos, marchemos!

¡Que una sangre impura

inunde nuestros surcos!

2

¿Qué pretende esa horda de esclavos,

de traidores, de reyes conjurados?

¿Para quién son esas innobles cadenas,

esos grilletes preparados de hace tiempo? (bis)

Para nosotros, franceses ... ¡Ah! ¡Qué ultraje!

¡Qué transportes debe suscitar!

¡A nosotros, se atreven a intentar

reducirnos a la antigua servidumbre!

3

¡Cómo! ... ¿Cohortes extranjeras

harían la ley en nuestros hogares?

¡Cómo! ... ¿Esas falanges mercenarias

abatirían a nuestros fieros guerreros?(bis)

¡Dios santo! ¡Encadenadas por otras manos,

nuestras frentes se inclinarían bajo el yugo!

¡Unos déspotas viles serían

los dueños de nuestros destinos!

4

¡Temblad, tiranos! Y vosotros, pérfidos,

oprobio de todos los partidos,

¡temblad! ¡Vuestros planes parricidas

recibirán por fin su merecido! (bis)

Todos son soldados para combatiros.

¡Si nuestros jóvenes héroes caen,

la tierra produce otros,

listos para luchar contra vosotros!

5

Franceses, asestad vuestros golpes

o retenedlos, magnánimos guerreros:

perdonad a esas víctimas tristes,

que a su pesar se arman contra nosotros. (bis)

¡Pero no a esos déspotas sanguinarios,

esos cómplices de Bouillé,

todos esos tigres que, despiadados, 

desgarran el seno de su madre! 

6

¡Amor sagrado de la Patria, 

conduce y sostén nuestros brazos vengadores! 

¡Libertad, Libertad amada, 

combate con tus defensores! (bis)

¡Que la victoria, a tus voces viriles, 

acuda bajo nuestras banderas; 

que tus enemigos, al expirar,

vean tu triunfo y nuestra gloria!

7

Entraremos en el camino 

cuando nuestros mayores ya no estén aquí; 

encontraremos sus cenizas 

y la huella de sus virtudes. (bis) 

Menos deseosos de sobrevivirles 

que de compartir su tumba, 

tendremos el orgullo sublime 

de vengarlos o de seguirlos. 
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